
261 UTBM
service communication

L’Est Républicain 5 septembre 2013

24h Aire urbaine Sens de la fête - journée de prévention - désincarcé-
ration - vie étudiante - pompiers

EDITION DE BELFORT

BELFORT JEUDI 5 SEPTEMBRE 2013 | N° 41045 | 1,10 € | www.estrepublicain.fr

Médecins en zones rurales :
incitations pour 200 jeunes

Santé

Amertume
parAlainDusart

Unsoleildeplomb
inondel’églisesanstoit
duvillagemartyr.

JoachimGauck, leprésident
allemands’avanceauxcôtésde
FrançoisHollande.Leursmains
s’effleurent.Difficilede
simplementmimerKohlet
Mitterrandsetenant lamainà
Verdun.Oradour­sur­Glane,
petitvillagefrançaisvitrifiéfigé
parlafollecruauténazieaprès
lepassagedeladivisionSSDas
Reich.Pasfaciled’écrireune
paged’Histoireetdelatourner
entredeuxpaysennemis
pendantpresqueunsiècle.Le
silenceest lourd,assourdissant.
Lesdeuxhommessedonnent
l’accolade,puiscomme
aimantés, leursmainscaressent
leursdos.Onentendpresque
leurscœursbattre.Leslarmes

montent, ilsseserrentfort
pendantuneéternité,comme
pourexorciser l’indicible,
conjurer l’abominationen
héritage.«Vousêtesladignité
del’Allemagneaujourd’hui
capablederegarderenfacela
barbarienazied’hier»,dit
FrançoisHollande.Son
homologueallemandpromet
derefranchir leRhinavec,
chevilléeaucœur, l’amertume
del’empreintedececrime
impuni.Voici laculpabilité
portée,partagée.Elle lestera
encorebiendesgénérations.En
14­18, legazfaisaitdes
ravagesdanslestranchées.En
39­45, lesnazis l’utilisèrent
pourexterminerlepeuplejuif.
Ilsfauchentaujourd’huides
innocentsàDamas.Ontire
souventdel’Histoiredesleçons
asymétriques…
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Parlement

Intervention en Syrie :
un débat, des divisions
et toujours pas de vote !

Belfort
Fracas défend
sa spécificité sociale
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En 24Heures

Sévenans
Les sapeurs­pompiers
font le show à l’UTBM

K Au cours de la journée de sensibilisation à la sécurité routière, hier à
l’UTBM, la démonstration de désincarcération a été très appréciée.
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EnBelfort

Belfort
Les 23 belles randonnées
de Jean Espirat

K Dans son dernier ouvrage, « Découvrez toute la région belfortaine »,
Jean Espirat transmet encore au public sa passion de la marche.

Busscolaires :toujours
lagrognedansleTerritoire

Dans plusieurs communes du département, les parents dénoncent les problèmes rencontrés avec le nouveau réseau de bus. EnBelfort Photo Ch. DUMAS

MontbéliardTension
autourde l’expulsion
d’unefamillekosovar

EnRégion

Legeste
d’Oradour
MÉMOIRE LeprésidentallemandJoachimGaucketFrançoisHollandesesontrecueillis,hier,
main dans lamain, dans le refus de l’«inacceptable», à l’église d’Oradour­sur­Glane. Un geste
symboliquetrèsfortenprésenced’unsurvivantdumassacrenazi. EnFrance­Monde

EducationUninstit
bisontinengrève
delafaimpour
samutation EnRégion
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Loisirs Faitsdivers

Andelnans

Hauts commetroispommes !
Il n’yapasd’âgepourapprendreà faireune tarteaux
pommes.Hier à la foireauxvinsd’Andelnans, Julien (4
ans), Jérémie (8ans) etmêmeQuentin (3ans) ont
écouté lesexplicationsduchefRémiMézil avant, pour
certains, demettre lamainà lapâte. Ph. ChristineDUMAS

Montbéliard

Encore des roms sur le départ
Deux petites filles, en France depuis trois ans, ont
été expulsées de leur logement avec leurs parents.
Au lendemain de la rentrée, l’opération choque les
militants des droits de l’homme et la FCPE,
fédération de parents d’élèves. Photo Jean­Luc GILLMÉ

PaysdeMontbéliard

Tracts contre réformedes retraites
Trois zones industriellesoucommerciales sont
devenueshiermidi les cibles stratégiquesdes
militantsde l’intersyndicaleCGT, FOetFSU.Unevaste
opérationde tractage s’ydéroulait.Histoired’alerter
lepublic sur les réformesencours. Photo J.­L.G

Belfort

Lièvre ou tortue
L’association organise une course à pied le
dimanche 15 septembre de 8 h à 13 h, autour de
l’étang des Forges (départ coté camping). Les
fonds recueillis seront reversés à l’association
« Solidarité Femmes ». Contact : 06.20.48.42.36.

Cheznosvoisins
Moins d’abeilles
En 2010, le recensement
agricole a permis de
comptabiliser 424
exploitants apicoles en
Alsace avec 13.812 ruches
en production. Pour 40 %
de ces exploitations,
l’apiculture constitue une
activité secondaire à
l’élevage mais demeure un
patrimoine non
négligeable. À cette
activité professionnelle
vient s’ajouter l’activité
amateur, à savoir 1.441
apiculteurs pour 15.051
ruches déclarées. Le taux
de mortalité reste
cependant très élevé et
inquiète de plus en plus les
acteurs de cette filière
économique.

Kougelhopf
belfortain
Habitant le Territoire de
Belfort, Mme Bitsch a
épaté ses amies
alsaciennes de
Bantzenheim en leur
concoctant un kougelhopf
de 2,7 kilos et de 35
centimètres de diamètre. Il
lui a fallu 400 grammes de
beurre pour confectionner
ce kougelhopf
exceptionnel. Le pari est né
d’une acquisition : un
magnifique moule ancien
qu’on lui a offert…

Réincarnations
Claire Walch est une
originale. Le jour de la
mort de Mickaël Jackson,
une mouche l’a piquée.
Dans sa salle de bains de
Jettingen (Haut­Rhin), elle
a aussitôt fait revivre le roi
de la pop. Depuis, le virus
ne l’a plus quitté. A chaque
décès d’une célébrité qui
« fait écho en elle », la
souriante quadragénaire
saisit costumes et
accessoires et incarne le
personnage disparu, le
temps d’une photo. Sa
galerie est déjà
impressionnante : Claude
Chabrol, Steve Jobs, Eric
Charden ou Peter Falk…

Obérythmée
Cette pratique commence à
se répandre dans l’univers
du chien en Alsace.
L’obérythmée est
l’obéissance rythmée, à
savoir l’évolution du
maître et du chien sur fond
musical. Quand le duo
semble danser
naturellement en
symbiose, le tour est joué !

Label parc
Le parc naturel régional du
Doubs, situé dans le canton
du Jura suisse, a désormais
son label. Cela va
permettre la mise en
œuvre effective des seize
projets retenus par les
autorités compétentes. Un
rapprochement avec le
parc situé de l’autre côté de
la frontière, donc en
Franche­Comté, devrait
voir le jour en 2018.

Démesure
automobile
Le cheikh Hamad bin
Hamdan, des Emirats
arabes unis, est connu à
Strasbourg pour y garer
son « large spider », un
véhicule démesuré qui
coûte 80.000 euros. Les
visiteurs de la cité de
l’automobile de Mulhouse
le week­end dernier ont pu
le voir de près. Un véhicule
hors normes : avec 7,50 m
de long, plus de 2,50 de
large et de haut, ce custom
haut de gamme ne passe
pas inaperçu ! Par ailleurs,
le cheikh, connu pour ses
excentricités, possède la
bagatelle de 200 voitures…

Faitsetméfaits
Vols de panneaux
Badevel.­ Un as de la clé de douze sévit actuellement sur
Badevel. Après le démontage des panneaux de signalisation
de la rue du Casino, il s’est attaqué au panneau d’affichage
municipal fraîchement installé sur la place de la poste il y a un
mois. Si les premiers ont été retrouvés dans la forêt, par
contre pas de trace du deuxième. Plainte a été déposée à la
gendarmerie.

Feu de conteneur
Belfort.­Mardi, à 22 h 30, les sapeurs­pompiers de Belfort­
Nord sont intervenus, rue des Frères­Lumière à Belfort pour
éteindre l’incendie d’un conteneur à recyclage papiers et
cartons.

Conduire ou faire l’amour, il faut choisir
Belfort.­ Un accident matériel de la circulation s’est produit
mardi, à 22 h 30, avenue Miellet. Dans un virage, la
conductrice a perdu le contrôle de sa voiture qui est venue
percuter une voiture en stationnement. Le choc a été assez
violent, car ce second véhicule est très abîmé. Entendant le
bruit provoqué par l’accident, le propriétaire est sorti de chez
lui et a appelé la police. Aux policiers, la conductrice a
expliqué qu’elle n’était pas très concentrée en conduisant car
elle se livrait avec sa passagère à des jeux amoureux. Aucune
des deux femmes n’a été blessée, mais elles savent désormais
qu’entre conduire ou faire l’amour, il faut choisir. L’affaire s’est
terminée par un constat amiable.

Sécurité

Lespompiers font le show
« LE POIDS DE L’OUTIL est
de 20 kg, ses mâchoires
exercent une puissance de 9
tonnes et fonctionnent grâce
à un circuit hydraulique re­
lié à un moteur électrique »
explique le lieutenant Jean­
Luc Devilloni, du centre de
secours des sapeurs­pom­
piers de Belfort­Nord.

Devant lui, sagement assis
sous un soleil accablant, 160
à 180 futurs ingénieurs
s’émerveillent du travail de
ces cisailles, pinces, écar­
teurs et autres vérins qui dé­
coupent une carrosserie de
voiture comme une vulgaire
boîte de conserve. En quel­
ques minutes, l’épave de
berline se transforme en ca­
briolet ! Le pseudo­blessé
installé au volant est glissé
avec précaution sur un ma­
telas rigide et conduit vers le
VSAB qui l’emmènera plus
tard à l’hôpital. Durée totale
de l’intervention : 27 minu­
tes, montre en main.

Comme chaque année de­
puis cinq ans, une journée
de sensibilisation à la sécu­
rité routière était organisée
hier sur le site de Sévenans
de l’UTBM avec différents
partenaires, sous l’égide de
la préfecture. Et comme tou­
jours, c’est la démonstration
de désincarcération des sa­
peurs­pompiers qui a fait le
spectacle. Jean­Luc Devillo­

ni s’est même dit impres­
sionné par l’engouement
rencontré : « Les étudiants
sont très réceptifs et n’hési­
tent pas à poser des ques­
tions parfois très pointues ».
Sylvain Deshayes, 18 ans,
qui vient d’arriver de la
Manche, a même revêtu la
lourde veste et coiffé le cas­

que des soldats du feu pour
s’essayer au découpage de
tôles, cisailles en main : « On
a l’impression de couper du
papier mâché tellement
c’est facile. C’est intéressant
et très instructif de voir com­
ment ça se passe sur le ter­
rain ». Au point de l’inciter à
préparer entre deux cours

son diplôme premiers se­
cours.

Les sapeurs­pompiers
proposeront quatre autres
démonstrations de ce type
d’ici novembre : une chez
Alstom le 18 septembre,
deux autres place Corbis et
une enfin, au lycée Diderot.

DidierPLANADEVALL

K Durée totale de l’intervention de désincarcération : 27 minutes. Photo Christine DUMAS

FRACASsant !
VisitepréfectoralechezFRACAS.
L’occasiondevaloriserune
démarchedegestiondesloisirs
quifédèreau­delàdel’Aire
urbaine.

«I l est important pour nous
que nous soyons recon­
nus par les autorités et
connus du grand public,
indique Hubert Muller.

Cela passe par des travaux de vulgari­
sation : qui on est, qu’est­ce que l’on
fait… ». Fracas propose de nombreux
services aux comités d’entreprises de
Franche­Comté et à leurs élus : avanta­
ges carte Cézam, billetterie, location,
formation, spectacles clé en main…
« Nous ne voulons pas toujours parler
de chiffres, mais l’impact est certain
sur Belfort, à la fois sur les partenaires
économiques, culturels et en direction
des CE, qui, s’ils ne faisaient pas appel
à nous seraient obligés de se dé­
brouiller par eux­mêmes, souligne le
directeur. Auparavant, nous étions plu­
tôt discrets sur nos actions, mais je
pense qu’aujourd’hui, il est normal que
l’on soit reconnu ».

Le préfet a été fortement intéressé
par la démarche, d’autant plus qu’elle
concilie les domaines associatif et mar­
chand. « Nous sommes un peu atypi­
ques et très professionnalisés, avec dix
salariés et un conseil d’administration
composé de représentants de CE »,
précise encore Hubert Muller. À l’origi­
ne, Fracas est né à Belfort sous l’impul­
sion de collectifs et de CE, et peu à peu,
s’est étendu à toute l’Aire urbaine, avec
une antenne à Vesoul et à Besançon.

« Nous voulons rester prudents sur
une éventuelle extension sur le Jura,
car nous n’avons pas forcément les
moyens d’y arriver », assure David Bar­
bier, le président de la structure. Fra­
cas, en ce qui concerne la billetterie,

représente près d’un million de chiffre
d’affaires annuel. Hubert Muller cite
en exemple les Eurockéennes avec
15.000 entrées vendues par Cézam­
Fracas par l’intermédiaire des CE. « En
fait, les bénéficiaires passent peu chez
nous, indique Hubert Muller. Ce sont
les élus des CE qui viennent chercher
les places. D’ailleurs, pour faciliter ce
fonctionnement, nous allons ouvrir un
dépôt à la Maison du tourisme de Bel­
fort qui est ouverte le samedi tandis
que nous sommes fermés. C’est un par­
tenariat intéressant. Nous avons le
même système avec l’office de touris­
me de Montbéliard et une structure
d’insertion, Inter’Maide, à Besançon. »

Fracas ne perçoit que de petites sub­
ventions de la Ville et du conseil géné­
ral. « Le but est de s’autofinancer, indi­
que David Barbier. Et, en cas d’exercice
positif, le but, à terme, est de créer de
l’emploi, c’est une de nos missions.
Pourtant, l’éthique Fracas a de plus en
plus de mal à passer auprès des CE ».

« Nous essayons de convaincre en di­
sant que Fracas, c’est peut­être un peu
plus cher que la concurrence, mais ce
sont des produits de qualité et nous
essayons de ne léser personne. C’est
pourquoi les petits CE inférieurs à 200
salariés ont intérêt à passer par nous
car nous mutualisons les offres et les
moyens », conclut Hubert Muller.

Dominique LHOMME

K Le préfet du Territoire Jean­Robert Lopez a été reçu par le directeur Hubert Muller et le
président David Barbier. Photo Dominique LHOMME

SNCF : laCGTet Sud rail
restentmobilisés
Les cheminots CGT et Sud
rail des dépôts de Belfort et
Mulhouse restent mobilisés
au 63e jour d’un mouvement
de grève portant sur l’emploi
et les conditions de travail.
Ce matin, les deux syndicats
distribuent un tract dans les
gares de Belfort, Montbé­
liard et Mulhouse pour ex­
pliquer leurs revendica­
tions : « Voilà plus d’un an
que nous avons alerté la di­
rection de la SNCF sur la
détérioration de la situation
de jour en jour concernant
effectifs et conditions de tra­
vail. L’échec de la séparation
de Réseau ferré de France
(les infrastructures) et de la
SNCF impose la nécessité
d’une réunification. La ré­
forme qui s’engage ne peut
se faire sans l’expertise des

cheminots et sans un vrai
débat avec les transporteurs
de marchandises et les usa­
gers de la SNCF. Cette sépa­
ration a entraîné des aberra­
tions dégradant la qualité du
service. La présence humai­
ne dans les gares et les trains
est réduite avec la suppres­
sion d’agents d’accompa­
gnement sur l’étoile de Mul­
house, au détriment de la
sécurité. Sur les dépôts de
Belfort et Mulhouse, nous
subissons un manque d’ef­
fectifs qui entraîne repos
décalés et congés refusés. La
direction nous rétorque
qu’elle ne trouve pas de jeu­
nes voulant être embau­
chés ». Les deux syndicats,
tout en assurant la rentrée,
préparent plusieurs actions
dans un avenir proche.

Social

Fauxbillets : la filièrebisontine

Montbéliard.­ La rapidité de
réaction de ce commerçant
de la zone commerciale du
Pied­des­Gouttes, à Montbé­
liard, aura permis de couper
dans son élan une bande qui
écoulait de faux billets.

En ce lundi, un jeune paie
un achat avec un billet de
50 €. En y regardant de plus
près (car le biffeton est plutôt
bien fait), le commerçant dé­
tecte une anomalie. Il regarde
dans quel véhicule monte
l’acheteur, une antique Ci­
troën ZX de couleur blanche.

Monnaiedesinge,drogue
et couteau

Fort de ce renseignement, il
prévient aussitôt le commis­
sariat local. Comme le trafic
est dense, la patrouille requi­
se n’a aucune difficulté à lo­
caliser la vieille guimbarde
dans le flux et à interpeller
ses trois occupants. À savoir
deux Bisontins de 17 et 21 ans
et un habitant de Thise, âgé
de 22 ans.

Dans l’habitacle, se trou­
vaient, outre quelques gram­
mes de drogue et un impo­
sant couteau pourvu d’une
lame de 50 centimètres (ce
qui donne une coloration
supplémentaire à l’affaire),
neuf autres faux billets de
50 €, tous portant le même
numéro. Le trio est aussitôt
placé en garde à vue et l’an­

tenne bisontine de la police
judiciaire est co­saisie.

L’affaire semble faire suite
à une autre, enregistrée di­
manche où trois Alsaciens
avaient été interpellés à An­
delnans pour avoir cherché à
acheter du vin sur la foire du
même nom avec de la sem­
blable monnaie de singe (no­
tre édition de mardi). S’agit­il
de la même origine des
billets ? L’enquête devra le
déterminer.

En garde à vue, le mineur a
évoqué la nébuleuse et peu
vérifiable vente d’une moto
pour 7 à 800 €. Il dit s’être fait
gruger par l’acheteur avec cet
argent qu’il aurait ensuite
pensé à écouler par ce
moyen.

N’ayant, de fait, pas le per­
mis de conduire, l’adolescent
aurait demandé à des copains
de le véhiculer sur Montbé­
liard. Chemin faisant, des
achats auraient également
été effectués à Roche­lez­
Beaupré, avec un faux billet
de 20 €, cette fois.

Hier, au terme de leur pro­
longation de garde à vue, les
trois copains ont été remis en
liberté. L’enquête, en préli­
minaire, se poursuit avec de
nombreuses vérifications en
perspective pour cerner
l’ampleur et les frontières du
trafic.

SamBONJEAN


